


 Le 11 novembre, c’est la date de fin 
de la grande boucherie de la 1ère guerre 
mondiale inter-impérialiste de 1914-1918, 
dans laquelle des millions d’ouvriers et 
paysans de tous pays ont perdu la vie pour 
l’intérêt des banquiers et marchands de 
canon, et pour le partage colonial du monde. 

Mais ce 11 novembre 2025, nous ne manifes-
terons pas pour « commémorer », mais pour 
appeler à la lutte contre les fauteurs de 
guerre d’aujourd’hui !

Que ce soit aujourd’hui en Ukraine, en 
Palestine, au Congo, hier en Irak, en Yougos-
lavie, en Libye, il y a toujours le rôle détermi-
nant des États-Unis comme acteur principal, 
et le rôle d’autres puissances impérialistes 
telles la France, la Grande-Bretagne, 
l’Allemagne, pour écraser des peuples 
indépendants, soit directement (Irak, 
Libye...) soit indirectement en surarmant des 
gendarmes locaux (Israël, Rwanda...). En 
Ukraine les impérialistes ont sabordé toutes 
tentatives de paix sous prétexte de 
«:défense des frontières », pour en faire un 
avant-poste de l’OTAN dans la perspective 
d’un affrontement direct avec la Russie; en 
Asie ils attisent la guerre contre la Chine 
par des manœuvres de provocation en Mer 
de Chine méridionale, au détriment de tous 
les peuples de la région.

Afin de maintenir ses taux de profits, 
l’impérialisme est prêt à soumettre et à 
détruire si on lui résiste, tout peuple suscep-
tible de s’opposer à son hégémonie contes-
tée. Et pour cela, les impérialistes 
dépensent sans compter, plaçant les 
budgets de la guerre comme priorité n°1 au 
détriment des budgets sociaux. Le dernier 
budget Macron-Bayrou en est un bon 
exemple.

Les États-Unis, l’Otan, mais aussi l’Union 
européenne ont validé l’objectif d’augmen-
ter les budgets de la « défense » 

(c’est-à-dire de la guerre) à hauteur de 5% 
du PIB, contre 2% en moyenne aujourd’hui. 
Concrètement, pour la France cela signifie 
passer d’un budget qui est aujourd’hui en 
2025 de 50 milliards d’euros par an à 
environ 150 milliards d’euros par an à 
terme !

Il faudrait ainsi trouver des dizaines de 
milliards d’euros en plus chaque année. 
Nous refusons cette économie de guerre 
qui va, aujourd’hui, appauvrir considérable-
ment les travailleurs et les travailleuses et 
détruire nos acquis sociaux, et qui, demain, 
nous conduira à la guerre tout court ! Ces 
milliards gaspillés pour préparer et alimen-
ter la guerre, ce sont des milliards volés à 
l’hôpital, à l’école, aux retraites, aux salaires !

D'ores et déjà, Macron a décidé de passer le 
budget à 64 milliards dès 2027, et a lancé 
un appel à « l'engagement » des jeunes (un 
embrigadement camouflé sous le SNU) dans 
le contexte d’une militarisation générale de 
la société. Avec Bayrou, ils ont décidé de 
nous voler 2 jours fériés, dont le 8 mai, 
provocation suprême puisque c’est la date 
anniversaire de la victoire contre le 
fascisme !

NOUS NE VOULONS PAS PAYER POUR 
LEURS GUERRES ! NOUS NE VOULONS 
PAS QUE LA JEUNESSE PARTE 
COMBATTRE ET MOURIR POUR L’IMPÉ-
RIALISME !

Défendre les peuples, leur droit à la paix, au 
progrès social, à leur autodétermination, 
c’est dire Non à Macron, non à l'U.E. et à 
l’O.T.A.N. fauteurs de guerre et d'austé-
rité! Pour la sortie immédiate de l’O.T.A.N. !

Il appartient aux travailleurs et aux jeunes 
de s’organiser et de se mobiliser.  Comme le 
clame l’Internationale, ce beau chant des 
travailleurs du monde entier : « Paix entre 
nous, guerre aux tyrans ! »


